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L'Orge, l'avoine et les- pois, à-peu-près la quantité moyenne
dix années finissant en 1822, la graine de lin moins : les dix pre
mières années donnent une quantité moyenne sur sept années, de
deux millions deux cent soixante et-quinze mille minots de bled, et
de deux cent vingt-sept mille quarts de farine. Je ne co'mpte que
les produits au Canada. J'attribue la différence actuelle à la grande
augmentation de la Fopulation, et à la stagnation de l'Agriculture.
La quantité moyenne de biscuit des dix premières années est presque
double de celle des sept dernières années.

Je suis persuadé que les Importations de Farine et de Grains d u-
rant les sept dernières années ( la plus grande partie venant des
Etats-Unis,) ont égalé, et que celles de provisions, animaux, &c.
ont surpassé de beaucoup les Exportations, et à moins que l'encourar-
gementdonné par les Sociétés d'Agriculture n'incite a des améliora-
tions, les choses viendront encore pis, car les habitans continuent
leurs successions de moissons qui épuisent le sol, telles que le Bled,
l'Avoine et autres Grains, au lieu d'adopter une succession de mois-
sons vertes, et faire des prairies plutôt que de laisserla terre en friche.

Il a été rapporté ( mais je me flatte que c'est faux ) qu'un Corps
très-respectable décourage l'introduction des moissons vertes: des
vues d'intérêt privé ne devroient pas porter préjudice au patriotisme
et au bien général, car les moissons vertes refont et préparent le sol
et lui font produire de plus abondantes moissons de Bled. Je ne
doute pas que ces Messieurs éclairés n'aient assez de discernement
pour voir et d'esprit public pour encourager les améliorations.

Le sol et le- climat du Canada approchent plus qu'aucune partie du
monde que nous connoissions, de ceux des pays de l'Europe où l'on
cultive le Chanvre : l'introduction judicieuse et étendue de cet article
seroit une source de richesses pour ce pays, et l'on seroit assuré, avec
l'assistance du plus bienfaisant de tous les Gouvernemens, d'une
demande constante et de prix généreux.

Les honnêtes et innocens habitans de ce pays ont malheureusement
un dégoût pour l'Esprit distillé du grain. Jusqu'à ce que la manu-
facture et la'consommation en soient généralement introduites, il n'y
aura guères de demande du Grain du pays. Cette branche donne-
roit de l'emploi à beaucoup de monde, et la drague est une des meil-
leures nourritures pourles animaux: voyez dans les Etats-Unis, dans
la Grande-Bretagne-ou dans l'Irlande, et dans les autres pays à graia
dans l'Est de l'Europe, comme cette branche aide aux opérations du
Cultivateur du sol, et dans le Haut-Canada on peut dire que les
habitans se sont interdits l'usage de l'esprit étranger, non par une
loi, mais par leur patriotisme et leur bon sens en ce qu'ils trouvent un
débouché pour leurs Grains chez eux en les distillant et en en faisant
de la Bière. Si l'on faisoit annuellement dans le Bas-Canada cinq
mille Tonnes de bon Whiskey, le pays seroit indépendant pour le
grain des demandes de l'Etranger qui sont-très-précaires, et cette
quantité n'est pas la nioitié de notre présente consommation annuelle
de Rum. J'estime la manufacture d'Orge en Bière et en Esprit, de-


